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118. JESUS DE RETOUR VERS LA MER DE GALILEE 
GUERISON D’UN SOURD-MUET 

(Mt. 15:29a ; Mc. 7:31-37) 
 

MATTHIEU 
15 

29a. Jésus quitta ces lieux,  
 
et vint  
 
près de la mer de Galilée. 

MARC 
7 

31. Jésus quitta  
le territoire de Tyr,  
et revint 
par Sidon  
vers la mer de Galilée,  
en traversant le pays de la Décapole. 
32. On lui amena un sourd, qui avait de 
la difficulté à parler, et on le pria de lui 
imposer les mains. 

LUC, JEAN 

 
• Mt. 15:29, Mc. 7:31 “Jésus quitta ces lieux … le territoire de Tyr, et revint par Sidon vers 
la mer de Galilée, en traversant le pays de la Décapole.” : 

Jésus n'était pas allé à Tyr même, mais dans le “territoire de Tyr”. Puis il s'est rendu à “Sidon” (à environ 25 
km au Nord de Tyr). De là, il pouvait rejoindre par une bonne route la rive Est du lac de Tibériade en passant 
par le Nord de ce lac. Une grande route commerciale descendait de Damas jusqu'en Arabie, en traversant la 
“Décapole” à l'Est du Jourdain. 

 
La “Décapole” avait été peuplée par des Grecs lors des conquêtes d'Alexandre, et dix villes (dont Damas et 

Gadara) avaient formé une alliance politico-commerciale. Au temps de Jésus, d'autres villes avaient rejoint cette 
fédération marquée par l'influence grecque, et désormais sous domination romaine. 

 
• Mc. 7:32a “On lui amena un sourd qui avait de la difficulté à parler, …” : 
a) Le défaut d'élocution (“la difficulté à parler”)  est souvent la conséquence de la surdité. Ici, le mode 

opératoire utilisé par Jésus donne à penser qu'une double puissance démoniaque était à l'œuvre, l'une affectant 
les organes d'audition, l'autre affectant la motricité des organes phonatoires. 

 
b) Le groupe composé des disciples ne passait pas inaperçu. Comme l'indique le v. 33, il y a déjà “une foule” 

auprès du groupe. Marc a choisi de décrire l'une des guérisons intervenues lors de ce périple, tant elle lui a 
semblé riche en enseignements. 

 
c) Marc ne précise pas si le pronom “on” désigne des parents ou des amis. Mais ces gens viennent parce qu'ils 

ont déjà entendu parler de Jésus (Rom. 10:17), et qu'ils ont appris qu'il était de passage. Leur démarche est déjà 
une marque élémentaire de foi, même si elle ne peut déplacer les montagnes.  

• Ici, la foi se résume à une espérance fondée sur des faits. A ce stade de l'histoire de la Rédemption, 
cela suffit pour que la puissance de Dieu témoigne en faveur de Jésus. 

• Dans un environnement franchement hostile, Dieu refuse d'agir (Mc. 6:5). 
• Dans d'autres situations, la foi doit s'appuyer sur un mandat divin spécifique (cf. l'étude n° 129 au 

sujet de la guérison d'un enfant épileptique). 
• Dans tous les cas, la foi ne nécessite aucun effort, mais seulement une réceptivité. Ici, il suffisait 

que les gens fassent la démarche de s'approcher de Jésus. Dans la Bible, la foi n'est pas une œuvre 
méritoire, mais une réaction à un geste préalable de Dieu (ce peut être le spectacle de la nature). 

 
• Mc. 7:32b “… et on le pria de lui imposer les mains.” : 
a) Le geste universel de “l'imposition des mains”, avec sa symbolique de protection et d'autorité, était 

pratiqué dans tout le Moyen Orient. 
 
Contrairement à ce que pensent souvent les païens, il n'y a pas transmission d'une force mystérieuse ou 

d'un “fluide” d'une personne à l'autre ! En effet, la guérison peut s'effectuer à distance, sans ce geste.  
• Quand la femme atteinte d'une perte de sang a été guérie en touchant le vêtement de Jésus, ce n'était 

pas à cause d'une puissance circulant dans ce vêtement, même si Jésus a senti une force sortir de lui-
même).  

• Ce n'est pas non plus une énergie contenue dans le bâton ou les mains de Moïse qui a ouvert la Mer 
Rouge. 
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• Il n'y avait aucune énergie dans l'ombre de Pierre (Act. 5:15) ou dans les linges ayant touché Paul 

(Act. 19:12), mais les sentiments en action dans les cœurs permettaient à Dieu de mettre en action ses 
armées angéliques. 

 
Auprès de Christ et de son Corps, se tiennent des armées angéliques prêtes à intervenir dans le monde 

spirituel. 
En outre, le Verbe qui soutient chaque particule de matière dans l'univers (Héb. 1:3) peut à tout instant, sur 

décision du Trône, créer ou réorganiser la matière, comme par exemple lors de la multiplication des pains. 
 
b) Les mains de Jésus n'étaient peut-être pas lavées aussi souvent que celles des pharisiens, mais les démons 

craignaient ces mains, car ils savaient quel Esprit se tenait derrière ! 
Lc. 13:11-16 “(11) Et voici, il y avait là une femme possédée d'un esprit qui la rendait infirme 

depuis dix-huit ans ; elle était courbée, et ne pouvait pas du tout se redresser. (12) Lorsqu'il la vit, 
Jésus lui adressa la parole, et lui dit : Femme, tu es délivrée de ton infirmité. (13) Et il lui imposa les 
mains. A l'instant elle se redressa, et glorifia Dieu. (14) Mais le chef de la synagogue, indigné de ce 
que Jésus avait opéré cette guérison un jour de sabbat, dit à la foule : Il y a six jours pour travailler ; 
venez donc vous faire guérir ces jours-là, et non pas le jour du sabbat. (15) Hypocrites ! lui répondit le 
Seigneur, est-ce que chacun de vous, le jour du sabbat, ne détache pas de la crèche son bœuf ou son âne, 
pour le mener boire ? (16) Et cette femme, qui est une fille d'Abraham, et que Satan tenait liée depuis 
dix-huit ans, ne fallait-il pas la délivrer de cette chaîne le jour du sabbat ?” 

 
c) Dieu a confié l'arme de l'imposition des mains à son Corps. Ce n'est pas une arme de magicien, mais le 

signe d'un ambassadeur indiquant quelle Autorité l'a envoyé en mission. 
Mc. 16:17-18 “(17) Voici les miracles qui accompagneront ceux qui auront cru : en mon Nom, ils 

chasseront les démons ; ils parleront de nouvelles langues ; (18) ils saisiront des serpents ; s'ils boivent 
quelque breuvage mortel, il ne leur fera point de mal ; ils imposeront les mains aux malades, et les 
malades seront guéris.” 

Un ambassadeur reste dépendant des instructions et des lois du Trône. 
 

MATTHIEU 
. 

MARC 
7 

33. Il le prit à part loin de la foule, lui mit 
les doigts dans les oreilles, et lui toucha 
la langue avec sa propre salive ; 
34. puis, levant les yeux au ciel, il 
soupira, et dit : Ephphatha, c’est-à-dire, 
ouvre-toi. 
35. Aussitôt ses oreilles s’ouvrirent, sa 
langue se délia, et il parla très bien. 

LUC, JEAN 

 
• Mc. 7:33a “Il le prit à part loin de la foule, …” : 
Durant ce périple, Jésus ne cherche pas à se cacher pour guérir les malades, et il a sans doute déjà imposé les 

mains publiquement à plusieurs personnes parmi cette foule qui est venue vers lui. 
Mais, pour ce cas particulier, Jésus a voulu que son action soit tenue secrète. Il exigera même que ce 

miracle ne soit pas divulgué par l'infirme (v. 36). Seuls quelques disciples ont donc été témoins du miracle. 
 
Une scène comparable se produira quelques jours plus tard dans la même région (N.E. de la Galilée) : 

Mc. 8:23 (à Bethsaïda) “Il prit l'aveugle par la main, et le conduisit hors du village ; puis il lui mit de 
la salive sur les yeux, lui imposa les mains, et lui demanda s'il voyait quelque chose.” 

 
Lors de la guérison de cet aveugle à Bethsaïda, non seulement le mode opératoire sera similaire (avec emploi 

de la salive), mais Jésus souhaitera pareillement garder le miracle secret : il conduira l'aveugle “hors du 
village” et, une fois l'aveugle guéri, il lui dira : “N'entre pas au village”. 

 
Par contre, beaucoup plus tard à Jérusalem, lors de la guérison d'un mendiant aveugle de naissance, avec 

emploi, une fois de plus, de salive, Jésus ne s'opposera pas du tout, bien au contraire, à ce que le prodige soit 
connu. 

Jn. 9:6-7 “(6) Après avoir dit cela, il cracha à terre, et fit de la boue avec sa salive. Puis il appliqua 
cette boue sur les yeux de l'aveugle, (7) et lui dit : Va, et lave-toi au réservoir de Siloé (nom qui signifie 
envoyé). Il y alla, se lava, et s'en retourna voyant clair.” 
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Il apparaît que la guérison du sourd-muet et que celle de l'aveugle de Bethsaïda, toutes deux obtenues avec 

usage de la salive de Jésus, étaient de nature si particulière, qu'elles ne devaient pas être connues avant l'heure. 
Par contre, la guérison plus tardive de l'aveugle à Jérusalem, avec également usage de la salive, a eu lieu à 
l'endroit voulu (à Jérusalem) et à l'heure voulue (pendant la Fête des Tabernacles) pour un témoignage 
public auprès des sacrificateurs. 

• Ici, il ne convenait pas que ce miracle soit proclamé trop tôt devant une foule où étaient présentes de 
nombreuses âmes issues des Nations. 

• Toutefois, comme lors de la guérison de la Cananéenne sur le territoire de Tyr, Jésus ne repousse pas 
les “chiots” nécessiteux qui viennent à lui (Mt. 15:24,26). 

 
Le verset suivant indique en quoi cette guérison était si particulière. 
 
• Mc. 7:33b-34 “… lui mit les doigts dans les oreilles, et lui toucha la langue avec sa 

propre salive ; … puis, levant les yeux au ciel, il soupira, et dit : Ephphatha, c’est-à-dire, 
ouvre-toi.” : 

La guérison va mettre en œuvre deux gestes, une posture, un soupir et une parole. 
Le sourd-muet est incapable d'entendre une éventuelle exhortation. Il n'est pas parlé de sa foi. Tout au plus 

pourrait-on parler de la foi de ceux qui l'ont amené auprès de Jésus. Si cet homme n'avait pas été amené par 
des proches, il ne serait pas venu de lui-même. Il n'aurait même pas pu être informé du passage de Jésus ! 

 
a) Les deux gestes : 
Les “doigts” de Jésus représentent les “Mains” invisibles qui ont modelé la matière d'où a été tiré Adam : 

Gen. 2:7 “L'Éternel Dieu forma l'homme de la poussière de la terre, il souffla dans ses narines un 
souffle de vie et l'homme devint un être vivant.” 

 
La “propre salive” de Jésus est pareillement le symbole de la Parole créatrice issue d’une Bouche invisible.  

Gen. 1:3 “Dieu dit : Que la Lumière soit ! Et la Lumière fut.” 
Jn. 1:3 “Toutes choses ont été faites par la Parole, et rien de ce qui a été fait n'a été fait sans elle.” 

 
Il ne s'agit donc pas ici de chasser un démon ! Ici, comme dans le cas de l'aveugle de Bethsaïda, comme 

dans le cas de l'aveugle de naissance à Jérusalem, il s'agit de guérir un homme, en restaurant un organe, celui 
de l'audition, et de rééduquer en un instant la fonction vocale. 

 
Ces guérisons révèlent qui demeure en Jésus-Christ. 
C'est le même Verbe qui a multiplié les pains et les poissons (sans avoir à chasser des démons), qui a 

ordonné aux eaux de soutenir le poids d'un homme sans qu'il s'enfonce. 
 

b) La posture : Jésus “leva les yeux au ciel”. 
Par cette attitude, Jésus rend gloire au Père qui se tient  “dans les (lieux) célestes”. Il n'y avait aucun pouvoir 

particulier dans les doigts, ni dans la salive de Jésus (c'est le Père qui fait les œuvres, Jn. 14:10) ! 
 
Cette attitude est aussi un témoignage de confiance et de gratitude avant même que le miracle ne se 

produise : 
Mc. 6:41 “Il prit les cinq pains et les deux poissons et, levant les yeux vers le ciel, il rendit grâces. 

Puis, il rompit les pains, et les donna aux disciples, afin qu'ils les distribuassent à la foule. Il partagea 
aussi les deux poissons entre tous.” 

 
Jésus sait déjà que le sourd-muet va être restauré. Il a reçu un mandat général pour guérir ceux qui viennent à 

lui. 
Jn. 11:41-43“(41) Ils ôtèrent donc la pierre. Et Jésus leva les yeux en haut, et dit : Père, je te rends 

grâces de ce que tu m'as exaucé. (42) Pour moi, je savais que tu m'exauces toujours ; mais j'ai parlé à 
cause de la foule qui m'entoure, afin qu'ils croient que c'est toi qui m'as envoyé. (43) Ayant dit cela, il 
cria d'une voix forte : Lazare, sors !” 

 
c) Le “soupir”. 
Jésus, l'Homme-Sacrificateur, éprouve évidemment de la compassion pour les détresses et les souffrances 

endurées depuis Adam dans ce monde enténébré, soumis au péché et à la mort. Il y a tant d'hommes rendus 
infirmes toute leur vie durant !  

Les sourds et muets peuvent quant à eux difficilement entendre le  message de Dieu et louer Dieu ! 
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Mc. 8:12 “Jésus, soupirant profondément (gr. ana-"stenazo") en son esprit, dit : Pourquoi cette 

génération demande-t-elle un signe ? Je vous le dis en vérité, il ne sera point donné de signe à cette 
génération.” 

Jn. 11:33,38 “(33) Jésus, la voyant pleurer, elle et les Juifs qui étaient venus avec elle, frémit en son 
esprit, et fut tout ému. - … - (38) Jésus frémissant de nouveau en lui-même, se rendit au sépulcre. 
C'était une grotte, et une pierre était placée devant.” 

 
Mais ce n'est pas seulement de la compassion pour cet homme qui s'exprime dans ce “soupir”. 
Le verbe grec ("stenazo") est ici celui utilisé par la Septante pour traduire Es. 24:7, Lam. 1:22. 

Es. 24:7 “Le moût est triste, la vigne est flétrie ; tous ceux qui avaient le cœur joyeux soupirent.” 
Lam. 1:21-22 (à propos de Jérusalem captive) “(21) On a entendu mes soupirs, et personne ne m'a 

consolée ; tous mes ennemis ont appris mon malheur, ils se sont réjouis de ce que tu l'as causé ; tu 
amèneras, tu publieras le jour où ils seront comme moi. (22) Que toute leur méchanceté vienne devant 
toi, et traite-les comme tu m'as traitée, à cause de toutes mes transgressions ! Car mes soupirs sont 
nombreux, et mon cœur est souffrant.” 

 
Dans le “soupir” de Jésus, il y a donc aussi une profonde tristesse devant la décadence du peuple à qui les 

promesses avaient été faites, mais qui est aussi sourd et muet que cet homme qu'il a fallu amener auprès de lui. 
 
d) Une parole est prononcée : “ephphatha” ou : “Ouvre-toi” : 
Marc aime donner les mots araméens prononcés par Jésus dans sa langue maternelle : 

Mc. 5:41 “Il la saisit par la main, et lui dit : Talitha koumi, ce qui signifie : Jeune fille, lève-toi, je te 
le dis.”  

Mc. 15:34 “Et à la neuvième heure, Jésus s'écria d'une voix forte : Éloï, Éloï, lama sabachthani ? ce 
qui signifie : Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu abandonné ?” 

(cf. aussi Mc. 14:36 “Abba, Père”) 
 
Cette parole n'est pas adressée à un démon, ni au malade, mais aux fondations invisibles de l'organe auditif 

et à la langue. 
C'est la même parole qui ordonnera l'ouverture du tombeau où gisait le corps de Lazare, et qui ordonnera à 

Lazare de sortir de sa tombe. La même parole avait mené la Lumière à l'existence. 
Un jour, la même Parole ouvrira “les airs” (1 Thes. 4:17) qui enveloppent le monde, et les élus, où qu'ils 

soient, l'entendront, le verront, l'écouteront, lui parleront, l’embrasseront. 
  
e) Les proches de ce sourd-muet avaient sollicité une imposition des mains, or Jésus ne les a pas suivis sur ce 

point : 
• Un contact accessible au sens du toucher peut être une aide à la foi, mais n'est pas indispensable : 

la Loi ne l'exigeait pas, et l'épisode du Serpent d'airain, de même que l'exemple du centenier Romain, 
confirment que ce genre de contact n'est pas indispensable.  

• Jésus s'étant éloigné, l'imposition des mains n'aurait servi à rien à l'éventuelle foi des amis du malade. 
• Quant à la foi du sourd-muet, les gestes étranges de Jésus valaient bien une imposition des mains 

classique : ces gestes témoignaient de l'intérêt de Jésus pour cet homme. 
• Par contre, par ces gestes intrigants, Jésus délivre un message que les disciples, et que le sourd-muet, 

pourront méditer et diffuser ultérieurement. 
 
• Mc. 7:35 “Aussitôt ses oreilles s’ouvrirent, sa langue se délia, et il parla très bien.” : 
Il est permis de penser que ses premières paroles ont été pour remercier Jésus, louer l'Eternel, balbutier avec 

de plus en plus d'assurance sa joie et son émotion. 
a) Ce miracle est une signature indiquant, selon les Ecritures, qui est Jésus : 

Es. 32:3-4 (prophétie sur le règne du Roi à venir) “(3) Les yeux de ceux qui voient ne seront plus bouchés, 
et les oreilles de ceux qui entendent seront attentives. (4) Le cœur des hommes légers sera intelligent 
pour comprendre, et la langue de ceux qui balbutient parlera vite et nettement.” 

Es. 35:5-6 “(5) Alors s'ouvriront les yeux des aveugles, s'ouvriront les oreilles des sourds ; (6) alors 
le boiteux sautera comme un cerf, et la langue du muet éclatera de joie. Car des eaux jailliront dans le 
désert, et des ruisseaux dans la solitude.” 

Ex. 4:11 “L'Éternel dit à Moïse : Qui a fait la bouche de l'homme ? et qui rend muet ou sourd, voyant 
ou aveugle ? N'est-ce pas moi, l'Éternel ?” 

Ps. 33:9 “Car il dit, et la chose arrive ; il ordonne, et elle existe.” 
 
b) Tout comme Lazare, ce sourd-muet guéri par Jésus n'a pas échappé à la mort physique. 
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Sa guérison est néanmoins le gage que Jésus-Christ a la pleine autorité pour la résurrection des corps des élus, 

de ceux dont l'âme aura été renouvelée pour pouvoir demeurer dans l'éternité de la sphère divine. 
Mt. 8:17 “… afin que s'accomplît ce qui avait été annoncé par Ésaïe, le prophète : Il a pris nos 

infirmités, et il s'est chargé de nos maladies.” 
 

MATTHIEU 
. 

MARC 
7 

36. Jésus leur recommanda de n’en parler 
à personne ; mais plus il le leur 
recommanda, plus ils le publièrent. 
37. Ils étaient dans le plus grand 
étonnement, et disaient : Il fait tout à 
merveille ; même il fait entendre les 
sourds et parler les muets. 

LUC, JEAN 

 
• Mc. 7:36 “Jésus leur recommanda de n’en parler à personne ; mais plus il le leur 

recommanda, plus ils le publièrent.” : 
C'est aussi aux proches qui avaient amené le sourd-muet que Jésus adresse cet ordre. 
Il y a une heure et un lieu prévus par Dieu pour certaines révélations qui précipiteront les évènements. 
 
Dieu savait que ces hommes n'obéiraient pas aux recommandations de Jésus, rendant ainsi plus difficile la 

mission de ce dernier. Le Père a néanmoins accompli ce miracle. C'est Jésus qui, à chaque fois, en a supporté les 
conséquences.  

Il y a eu d'autres accrocs de ce genre : 
Mc. 1:41-45 (à l'occasion de la guérison d'un lépreux) “(41) Jésus, ému de compassion, étendit la 

main, le toucha, et dit : Je le veux, sois pur. (42) Aussitôt la lèpre le quitta, et il fut purifié. (43) Jésus le 
renvoya sur-le-champ, avec de sévères recommandations, (44) et lui dit : Garde-toi de rien dire à 
personne ; mais va te montrer au sacrificateur, et offre pour ta purification ce que Moïse a prescrit, afin 
que cela leur serve de témoignage. (45) Mais cet homme, s'en étant allé, se mit à publier hautement la 
chose et à la divulguer, de sorte que Jésus ne pouvait plus entrer publiquement dans une ville. Il se 
tenait dehors, dans des lieux déserts, et l'on venait à lui de toutes parts.” 

 
Dans une autre circonstance, dans la même région, la sagesse divine avait agi différemment : 

Mc. 5:18-20 “(18) Comme il montait dans la barque, celui qui avait été démoniaque (un Gadarénien) 
lui demanda la permission de rester avec lui. (19) Jésus ne le lui permit pas, mais il lui dit : Va dans ta 
maison, vers les tiens, et raconte-leur tout ce que le Seigneur t'a fait, et comment il a eu pitié de toi. 
(20) Il s'en alla, et se mit à publier dans la Décapole tout ce que Jésus avait fait pour lui. Et tous furent 
dans l'étonnement.” 

 
Mais maintenant, l'heure de la grande confrontation de l'Agneau avec la mort à Jérusalem approche. Les 

menaces se précisent. Les ennemis de Jésus se préparent.  
 
Devant la foule grandissante des nécessiteux, Jésus ne va pas se cacher. Il va monter sur l'une des montagnes 

proches pour mieux s'occuper des brebis souffrantes. 
 
• Mc. 7:37 “Ils étaient dans le plus grand étonnement, et disaient : il fait tout à 

merveille ; même il fait entendre les sourds et parler les muets.” : 
a) Cet “étonnement” (le mot indique un choc émotionnel), émerveillé ou craintif, ne garantit pas que les 

cœurs vont s'examiner à la lumière des lois révélées de Dieu (même Judas, pourtant présent parmi les apôtres, 
n'a pas fait cette démarche) ! 

.Lc. 7:16 (lors de la résurrection de la veuve de Naïn) “Tous furent saisis de crainte, et ils glorifiaient 
Dieu, disant : Un grand prophète a paru parmi nous, et Dieu a visité son peuple.” 

 
b) Jésus va donc fournir à cette foule le Pain de Vie dont elle a besoin.  
Il ne va pas faire intervenir une chorale ou des musiciens. Il ne va pas allumer des cierges. Il va prêcher la 

sagesse de Dieu et les prophètes. 
Dans l'Assemblée, la distribution des Ecritures ointes et confirmées, doit avoir la primauté. 
C'est plus que d'exposer une doctrine, c'est présenter la Vie. 

 
_______________ 


